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CENTRE SCOLAIRE DE GAP (HAUTES-~LPES) 

Histoire de quatre enfants 
qui all~ient acheter de l'huile de coude 

Ils .étaient quatre enfants ·qui auraient .bien voulu profiter 
de l'auto pour descendre en ville. Ils avaient noms : Gilbert, 
Raymond, Marcel et Paul. 

- Si vous vo,ulez. leur dit Mlle Paulette, mai~ à condH:ion 
que vous me fassiez une commission. , 
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- Bien volontiers, dirent les quatre enfants. 

Vous passez .Près d'une droguerie ? 

Oui, nous en connaissons justement une rue Carnot... 
1 

Pourriez-vous m'acheter un demi litre d'huile de 
coude? 

Nous n'avons · pas de bouteille.:. 

Mais ça se vend en bidon ... Vous avez de l'argent ? 

Nous en avons, dirent d'un. air important Gilbert et 
Raymond. 

Ils demandent au chauffeur : 

- Dis, tu ne · pourrais pas nous descendre en vitle ? 
Nous allons acheter de l'huile de coude. 

Et l'aqto partit, emportant les quatre enfants qui aHaient 
acheter de l'huile de coude e1' bidon, et qui étaient ffers 
d'avoir de l'argent pour la payer. ' 

- C'est rare, vous savez, l'huile de coude ... Vous pren­
drez garde à ne pas la verser en route; .. 

* ** 

Les quatre enfants étaient très intrigués. Ils ne connais­
saient pas cette huile de coude et n'en avaient même jamais 
entendu parler. 

Mais ils étaiènt contents tout de même d'aller acheter 
de l'huile de coude. 
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Hs entrent dâns la Droguerie Dauphingise : 

- Bonjour, Monsieur. Nous désirerions un demi-litre 
d'huile de coude ... 

Le monsieur ne pouvait pas s'empêcher de rire, mais· le& 
enfants ne se doutaient · pas de ce qu'il pouvait y avoir de 
drôle dans cette histoire. 

- Allez, leur dit-il, chez le pharmacien en face ; je lui 
ai justement donné la bonbonne ce matin ... 

- Merci, Monsieur: 



lis entrent à la pharmacie ... 

- Nous ven.ons · de. la part de M. Clément pour vous 
demander un demi-litre d'huile de coude. 

Encore un qui se met à rire... Quel « fàda » pensent 
les quatre enfants. 

- Je la lui ai justement rettflUe ae matitt, mes en~ 

· fants. .. Retournez voir M. Clément. 

Ils retournent chez M. Clément. 

- Monsieur, le pharmacien vous a rendu la bonbonne> 
p~raît-it .•. 

- Donne-leur en un demt-litroe peur les content~r ... 

Mais le garçon se meit à rire lui aussi. Ils sont bizar~ 
tes, ces Gapef1\:ais: .. 1ls rient sans savoir pourquoi. S'ils 
étaient à Marseille !. .. 

Le garçon n'a pas voulu donner l'huile de coude ... 

- Il me faut un bon, dit-il... 

_ - C'est bien ça, , I.e ravitaillement, maintenant... Que 
de complications !. .. Il est vrai que pour oo produit ·aussi 
rare que l'huile de C(i)Ude !. .. 

* * * 

Les quatre enfants ne désespéraient pas cependant de:. 
t.r9uver de J'huUe de coude. 
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fis rencontrent jus'tement le fils Pacaud, qui travaille 
au. ravîtaillemoot : 

- Nous cherchons de l'huile de coude. On nous ren­
voie d'un magasin à l'autre ... Les gens sont « fadas », ici ... 
Au lieu de nous rell6eign_er, ils rient: 
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Il nous faut ùn bon ... 

Un bon !..; . Je vais vous en faire un, dit le fils 
Pacaud. 

Il nous emmène à son bureau. 

- Que veulent ces enfants ? 

- Ils viennent chercher un bon pour acheter de l'huile . 
de coude •.. 

Encore un qui se met à rire. Vraiment, dans ce pays, 
ils, ne sqnt pas dégourdis. Ils ne savent que rire au lieu 
de répondre ... 

* * * 
-. - Voilà le bon ... Vous irez chercher l'huile de rnude 

·mardi, chez M. Va.lve~de, rue Jean-Eymar ... 

- Merci ! Merci ·! 

Les enfants étaient contents d'être parNenus à un tel 
résqltat. Bientôt ils auront l'huile de coude si rare. Ce n'est 
pas facile d'obtenir un lwn pour huile de coude ... Mais les 
Marseillais sont débrouillards .. . 

·Ils réviennent contents et fiers au Centre... Ils avaient 
un bon pour l 'huil€ de coude ! . 

ns· rencontrent le moniteur. 

- Nous avons pu nous débrouiller pour obtenir un 
bon d'huile de coude ... 

En voilà encore un qui sourit. .. 

- .- C'est ~n effet une huile très rare et vous ne risque-



7 

riez pas d'en trouver à Marseille ... Celà vous fera une salade 
succulente ... 

- Mlle Paulette, voyez... Nous ne sommes pas des 
imbéciles. Voici le bon d'huile de coude ... Vous pouvez nous 
remercier ... 

Mlle Paulette éclate de rire. Vraiment, ces gens sont 
tous 1 bizarres et pas très intelligents. 

Madame Marie passe : 

- Voyez, ces enfants ont pu trouver ·de l'huile de 
coude ... 

- Oh ! c'e5t une chance, en effet ... 

SERVICE DU RAtITAILLEMENT QENERAL 

Bon pour. 1tl· .tJN... A..:~.d.t -~· · 
#' 

J ?Wf.. ... I94S' 
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Les quatre enfants ont attendu le mardi avec impa~en­
ce. Paul g~rdait le bon ; il l'e regardajt de temps en temps 
comme pour s'assurer qu'il était toujours bien vafable ... 

Ils partent enfin : 
~ Bonjour, Monsieur Valverde ... Nous avons un bon 

pour huile de coude... Peurriez-vous nous serv_ir ? 
- Voyotl6 ce bon ... Euh ! Euh ! Qui l'a signé ? Vous 

savez, c'est une chose rare et je voudrais savoir si· vous 
ne me trompez pas... Attendez que je téléphone !. .. 

Il revient en riant : 
- Je ne sais si c'est nous q~i faisons rire ainsi, pen­

saient les enfants, mais tout le monde . rit quand nous par­
lons d'huile de coude . 

. - Avez-vous une bouteille, dit M. Valverde ? 
- On nous a dit que ça se vendait en bidons ... 
- Autrefois oui, mais maintenant, il ·n'y a plus de fer 

p01.1r les bidons. Allez donc chez le marchand de vins qui 
vous prêtera une bouteille ... 

* * * 

- Bonjour, i:nonsieur le marchand de vins. Po.urriez­
vous nous prêter ·une bouteille pour acheter de l'huile de . . 
coude? 

Encore un qui ge met .à ·rire ... 
- Euh ! une bouteille ... L'huile de coude ne se met 

pas dans une bouteille qui peut se casser ... Mais tenez, j'ai 
un petit bidon qui fera bien votre affaire. 
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Les enfants sont contents. 

- Nous avons notre huile de coude ... 

M. Valverde a rempli le bidon, et les enfants sont partis, 
radieux, se disputant pour savoir qui 1J0rterait le plus long­

. temps le précieux bldon d'huile de coude ... 
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En rou(e, ils disaient aux enfants qu'ils rencontraient : 
- 'Nous portons de l'huile de coude, tu· vois, là, dans 

le bidon ... 
Les uns, parmi ces enfants, riaient... Il y en a un qui dit 

en se moquant : 
Premier avril 
Nigauds ! · 

- 1 

Pas la peine d'être Marseillais ! 
L'h1:1ile de coude, mais c'est comme le fil à couper 

le beurre · ou la sardine qui, à Marseille, a bouché le port. 
Les quatre enfants restent un moment interloqués. Ils 

devine~t peu à peu qu'on s'est · peut-être moqué d'eux. Ils 
se souviennent alors que tout le monde riait. : . 

Raymond ouvre le bidon ... le sent... ça ne sent rien .. . 
Il fait couier ... C'est de l'eau ! ... 
Il jette le bidon ... 
Si au moins personne ne leur avait rien dit ! Ils ' croi­

raient encore avoir réussi un tour de force et ils auraient 
gardé soig_neusement dans leur chambre, comme un trésor, 
l'huile de coude qui fait rire les Gapençais ... 

o_ 
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UNE FARCE VOSGIENNE : 

La chasse au Dârou 

C'est l'hiver, c'est la saison du Dârou. 

Le Dârou ? C'est un grand oiseau au plumag~ vert. Il 
n'est pas sauvage d_u tout. Quand on l'appelle, il vient. Il 
vit seul, sans bruit, dans nos belles forêts ·des Vosges. 
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Je n'avais jamais vu le Dârnu ; j'aurais bien voulu aller 
chasser cet oiseau mysiiérieux. Mais bout -seul; dans le bois, 
je craignais tant de choses : les bêtes méchantes, l'obscu-
rité, que sais-je ? r 

Il y a de ceci cinq à six ans. Je me rappelle. 

Mon frère Gabriel, qui est au lycée i;naintenant, me dit 
plein d'entrain : 

- · Eh ! bien, Roger, si . nous allions à la chasse au 
Dârou ' ? 

Je saute de joie et; vïte, sans perdre une minute, je cours 
chercher un sac et une lanterne pour l}artir à la chasse. 
Une fois dehors, je dis à mon · frère : 

· - Tu as bien mal. choisi ton jour ! On n'y voit pas une 
goutte ! 

- Ça ne fait rien, répliqua-t-il. Le Dârou est plus facile 
à prendre quand il fait bien noir. Avance ! . 

Et Gabriel de répéter en cours de route toutes les occu­
pations qui m'attendaient dans le · bois : 

- Tu éteindras ta lanterne. Tu me la donneras. Tu 
déplieras ton sac et l'ouvriras tout grand et tu crieras cle 
toutes tes forces- : « Dârou, veinet dot mot sac li> (1). Le 
Dârou ne comprend que le _patois. 

(1) Dârou ! Venez dans mon sec 1 

•I 
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cc Pendant ce temps, je le chasserai de ton côté pour 
qu'il vienne dans ton sac. Dès qu'il t'eTitendra, il accourra 
dans ton sac. Tu le refermeras vite et nous reviendrons 
chez nous. » 

- Oh ! regarde l_à, sur le chemin ! Un œuf cassé ... C'est 
sûrement un œuf de Dârou ! Tu as de la chance, il n'est 
pas loin. 

Nous voici arrivés dans le Grand-Bois. Attention ! Chut ! 
Plus d~ bruit. J'éteins la lanterne. Qu'il fait noir ! 

J'ouvre mon sac et je me mets à crier : 

- · Dârou ! Dârou ! Veinet dot mot sac ! 

Jè répète cette phrase au moins quinze à vingt fois. Le 
Dârou ne vient pas. C'est drôle !... 
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Je prête l'oreille ... Il me semble entendre des bruisse­
ments de feuilles ... J'ai un peu peur ... J'appelle mon frère ... 

Personne ne répond !. .. M'a-t-il laissé seul ? La frayeur 
me saisit. A toutes enjambées, abandonnant mon sac à la 
lisière du bois, je fuis vers la maison ... bredouille et jurant, 
I 

mais un peu tard, qu'on ne m'y prendrait plus ... 

ROGER ALEXANDRE, 12 a. 9 m . 

Ecole de Les Voivres (Vosges) . 

• 
Auguste fait une farc~ à son Pépé 

La mémé d'Auguste faisait le lit. Elle a dit à Auguste : 

- Nous allons faire une farce au Pépé. Va-t-en chercher 
des pommes ; tu les mettras dans son ·lit. 

Auguste est vite allé chercher des pommes. Il en a mis 
trois dans l'oreiller de Pépé, et les autres pommes, il les 
a mises dans le lit, entra les deux draps. 

Le Pélil.é est allé se coucher ; il s'est allongé d'un coup 
dans le lit : 

- L'oreiller est bien dur !... Auguste, c'est toi qui m'a 
fait une farce !... disait le Pépé en retirant les pommes de 
l'oreiller. 
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Le Pépé s'est recouché. Mais il y ayait encore des pom­
mes au milieu du lit. Alors, le Pépé, en riant, ij pris les pom­
mes et il a fait sembiant de les lancer sur Auguste en criant : 

- Gare à toi, petit farceur ! 
Ecole de Laval (Isère). 

Le briquet sans essence 

Dimanche, j'avais acheté un briquet à amorces qui avait · 
oout l'air d'un vrai briquet. 

Je dis à mon frère : 
- j'ai trouvé un briquet ! 

. , 
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Vite, il regarde et veut l'ouvrir. Au même moment, une 
détonation se· produit et une étincelle. 

Il a vite lâché le, }?riquet et s'est 111is à pleurer . 

. Quand il est revenu-de sa stupeur, il courait autour de 
la table. 

Lorsque rnaman est rentrée, je lui ai fait la même farce, 
mais, pour que mon frère n'ait pas peur et qu'il ne pleure 
pIUs, . maman m'a confisqué mon briquet. 

li me tarde de Iè ravoir pour attraper mes amis. 

A NDRÉ L'HmtMEDH, 10 a . 5 m ., Paris. 
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